
VENDREDI, 17LE CANADIES D'OTTAWA. avrilPAGE DEUX

ІвНІІІІІІІНІІНИІПІІІІНІІНИІІ llllllllllllllllllllll itacle touchant de la soeur pressant 
à la briser sa soeur dans ses bras 
plein de carescee, longtemps, long- 

; et J'entends ces paro-
• <ш W hui T)°ÎSSri

Nous agons une couple d, t, 
lignes de lampes de (,bl. 
nous offrons à des pri, S 
dulte. Voyez-les! Achet

■ ✓

fèLe Foyer 
des Dames

les qui s’entremêlant comme les 
rayons de leurs coeurs unis:

“Ma soeur, ma chère petite 
et l'autre: “Ma soeur,

ma chère petite soeur, nous nous 
reverrons plus tard, au ciel...”

Г û I ZI M 17 Pittaway Jarvis
M LM II Y 16 RUE RIDEAU

Oh! Philosophes incrédules! ici 
tombent vos argumentations les 
plus serrées. Une jeune fille voua 
terrasse.

Elle est forte comme l’amour, 
invincible comme la fidélité.

K
Voisin de la Gare.M I

□DDD £DD fc.
□□ H Le Dieu des combats, la sou- 

A genoux! A genoux! Que-DDDD T 
DD1 - 1 m tient

la vue de cette enfant vous ouvreDD
DD ê le ciel! Philosophes incrédules, à 

=1 genoux’’
DD E. MILES•“•іDDDD DD IDD Ces scènes se balbutient à peine, 

mais ne se disent pas. La plume 
ne les rends pas, l’imagination ne 

ФФФФФФ+ФФф, les conçoit pas; il faut les voir;
et encore nous en doutons presque 
tant c’est grand, tant c’est au des­
sus du monde!

Ça fait jaillir les larmes. Et

■
Poussière

Saleté
Poussière
ENLEVEZ-LES
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Articles de Coiffure“Simple Secret” La vie réelleennuyer? Est-ce un secret?Comment pouvez-vous bien ne pas vous 
dit tout bas Marie qui s'amuse fort, et cependant s'ennuie souvent.

Marie e=t une aimable mondaine, le plaisir habite son foyer, 
elle ne connaît pas la misère et peut semer l'or sans compter la dépense 
Elle est très intelligente et sait nourrir son esprit des pieces qu il faut 
voir des saines lecture, des conférences recherchées enfin des cau- 
aeriés aimables. Elle use de tout cela, même avec excès, souvent 
son esprit s'est identidé à l'esprit de l'auteur des livres qu elle a 

lui elle a poussé des cris de joie, d'admiration, avec lui, elle

Jeunesse aimable, en la douce allégresse, 
Quand tu charmais mon trop fragile coeur, 
Du tendre amour je ressentis l’ivresse,
Mais inconstant, il fuit d’un air moqueur!

moi qui ne pleure jamais, j'ai pleu­
ré, la foule a pleuré. Qui n’a pas 
pleuré?. . . 
ce semble.

Les murs eux-mêmes, 
pleuraient.

Et les grincements de la grande 
porte de bois, oh! dites, n’étaient- 
ils pas des pleurs! . . .

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniq 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux 
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. T 
pets légers de Miles.

DE VOS TAPIS, CARPETTES 
ET MEUBLESAux jours si longs bù les pleurs, la détresse, 

Avec mes maux formaient un sombre choeur. 
Je recherchai la gloire enchanteresse.
Hélas! l’oubli fut soudain mon vainqueur!

Chamb 
Voyez nos spécial!!ETlus. avec

a même pleuré.
Elle a fait encore plus, elle a étudié, composé.

lecture à peine finie, je me trouve toujours en 
et bien des fois, lorsque je

Ils auront leur couleur naturelleMais hélas! m’a-
PARParents et amis, vous tous qui 

l’aimiez, vous tous qu'elle aimait 
—contre les grandes douleure. il 
n’est qu’une arme: la prière.

Vous, ses bons parents, vous 
aviez deux anges, le Dieu jaloux 
en a repris un. L’autre vous reste 
pour soutenir vos pas dans le vieil 
âge et couronner de son affection 
si tendre et si grande, vos cheveux 
blancs qui ont besoin d'être aimés 
davantage à mesure qu’ils blan­
chissent.

Et ce bon fils aussi est un gage 
pour l’avenir.

Naguère enfin, lorsque plein d’assurance, 
J’ai dit
Dieu m’entendait sans vouloir me l’offrir!

t-elle avoué, ma
face de ce qu'on appelle l’ennui 
Viens de terminer un travail littéraire, je terme mon cahier et déeon- 

A quoi bon travailler, puisque je ne trouve pas ;
qui J

Le traitement Parker pour les cheveux est incompai 
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des ch 
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant ai 
besoins immédiats du cuir chevelu.

Bonheur, succède à l’espérance! le nouveau procédé à la seule 
place en ville.

ragée je me dis:
le bonheur. A quoi bon sortir, courir
m’ont si souvent promis le bonheur et ne me l'ont jamais donné.

EnEn. à quoi bon vivre? puisque je ne trouve nulle part le bon-

E. W. MARSHALLaux réunions mondaines C’est qu’amour. gloire et bonheur sur la terre ' ;
Ne doivent point séduire l'homme austère: ? »
Soldat du Christ, il est né pour souffrir! ' |

-Louis de VEGRIERES. | |

360 RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1091
COIFFEUR VICE-ROY AL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 A!

heur et que je le désire ardemment.
Et vous qui ne sortez pas. vous qui ne lisez guère, vous êtes sou-

. Oh! dites-moi votre se-
Par engagement: Tél. Queen 2240.

riante et paraisse-' pas vouç ennuyer..
cret?

UN SERVICE 0-ce vide, ce tourment de— Marie, mon secret est bin simple
fiancée au Christ, réjouissez-vous 
plutôt et je vous aimerai bien, va, 
toujours, toujours...: cette voix 
bien connue est celle d’une chère 
enfant qui tout à l’heure dira au 
monde:
“Au ciel, 
dira au Christ 
toi.’’

l'âme, cet ennui je ne l'ai jamais ressenti.
Cependant, je suis souvent seule, jamais vous me voyez au théâtre, j 

c’eet très rare que je lise uu roman, je n’ai jamais rêvé au monde., 
à la toilette, aux plaisirs et je suis la plus heureuse.

Vous me demandez de quoi dépend ce prodige inouï?
c’est que j'aime.

133, RUE SPARKS « 7 OTTAW

Nouveau(Inédit.) “Anges, dans l'infini du bleu, 
volez, déployez—larges et roses— 
vos ailes, 
dele les sphères à l’Eternel. redites 
le nom de la fiancée, ce nom doux 
comme un refrain de mandoline.

Chérubins, dans l'infini du bleu, 
déployez, larges et roses. 

Et, loin, très loin, par

Lavage humide avec le linge de Ht 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

“Adieu," dira aux siensJe vous réponds en souriant. .
Quand je dis amour, je n'entends pas seulement le penchant 

naturel qui pousse l’un vers l’autre l'homme et la femme 
Marie, il faut davantage.

vos ailes 
delà les sphèrts aux pieds de l’é­
ternel. redites tendrement le nom 
doux comme un chant de mando­
line. le nom d'une fiancée, fiancée і

Ebloui, bien loin parnous nous reverrons." 
“Je me donne à
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Cette in-
Demandez 

. S’ennuyer, mais elles ne com-
clinaison Dieu la permet, l’exige, 
aux soeurs de charité scelles s'ennuient 
prennent pas votre qustion.

Elles aiment la vie parce qu'elle leur permet de semer du bon-
Household 

Laundry Co.
Docteur Adolphe DrouiiO Dieu, délie ma langue, je vou­

drais dire la séparation de cee âmes 
і soeurs.’’

Antonio PELLETIER.
au Christ.’’

D’abord on parle comme en (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gor|

Qu’importent les contraintes et les souffrances, pourvu qu’elles 
voient des sourires autour d'elles.

"C'est par l’esprit que l'on s'amuse mais c’est par le coeur que
l’on ne s'ennuie pas.

Où le coeur est ouvert bien grand, l'ennui n'entre jamais.
Ouvrez votre coeur au pauvre qui vous tend la main.
Ouvrez votre coeur à ceux qui souffrent.
Ouvrez votre coeur aux affections familiales si douces, si conso- ! 

lant-es et là je vous promets le bonheur.
C’est un bien simple secret et c’est le moyen de ne jamais s’en-

Ou le soir, à midi, ou le matin, 
quand des bruits intenses s'échap- ! 
pent de toutes les parties de notre l 
belle cité. l:âme rêveuse et pleine 
du charme de la solitude et du si­
lence: l’âme calme s’éloigne et 
cherche la paix.

Par hazard, se dirige-t-elle a 
quelque distance du Mont-Royal, à 
droite, sa vue est alors arrêtée par 
l’aspect sombre. trSste et paisible 
d’un édifice solitaire, morne, longs 
murs hauts, très hauts. C'est le

Dans un long corridor aux murs 
très blancs, garnis d’inscriptions 
terribles au monde, agréables et 
familières aux saints, se pressent 
et tremblent d’émotion une foule 
de privilégiés.

La voix vibrante et si cordiale 
du Pasteur n’éveille plus les échos

pense, puis on pense comme on 
parle... 31-37 CHAMBERLAIN AVE.

Henri BARBUSSE TEL. CARLING 26

Les Buvards Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.religieux, et doux de la petite cha-
La. cérémonie, là. s’achèvent 

Dans le corridor on se dit: "ElleGRANDE SOEUR.
La voyez-vous en sa TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 8375.

robe toute blanche — sa démarche 
est grave.D'avance il avait tracé son épita- і monastère des filles de Sainte Thé- 1 

rèse, le couvent des Carmélites. ;LOUIS VEUILLOT Elle donne le bras à Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul- 

Un bon buvard est tou- 
Nous avons

? 95, RUE RIDEAU, OTTAWiphe funèbre quelqu’un comme pour ne pas dé- 
» • • • і faillir—

Mai. mois de la candeur et de | père 
! l’innocence

C’eet la matin 
nous envole

celui qui l’aide est son

WV
Placez à mon côté ma plume:

oeur le Christ mon or-Ce bon littérateur et journaliste Sur mon Ah! qu’il en faut de la foi 
pour se briser de la sorte l'âme.

“O Christ-Dieu, il me semble

Mai le mois de la
catholique, déploya un rare talent 
de polémiste dans toutes les lutte- So 
religieuses de son temp-. il 2 Et 
écrit d’excellents ouvrages: “Cà et
là”; charmantes notes an crayon Après la dernière prière 
où se reflètent ses pensées intimes Sur ma fosse plantez la croix 
le “Parfum de Rome”, ce ch 
d’œuvre, resplendissant d'éclairs | Gravez d 
et de génie, où l’on voit briller
toor à tour lee grand- e. délitiez Dites entre vous: "Il sommeille. >eaBent de prier. les Bonnettes ans-1 Quelle minute sanglante!... c'est
юптетг, de la Tille étemelle: "les Fob dur labeur est. achevé." Ui parlent ToetM „ rap. l'adieu, l'adieu désespéré des âmes
Odeurs de Paris', ou se remarque Ou piutü, dites: il s'éveille; ! client leur entrée au cloître, leur qui s'arrachent les unes aux autres 
dan, sa poignante «délité, le triste .1 vi, ce qu'i, a tant rêvé. vle pour Dieu. DeS jarmes de re- Pour ne plus vivre de la même
! "“'Z1 : '** ‘ "r J ' ' connaissance et d'amour tombent v‘e- des âmee qui ne faisaient
U civilisation irréligieuse de notre J espere en Jésus. Sur la terre ,_chaudes et claires-de leurs re- qu'une âme!

”е П аІ 1><is rougi d- fea *oi | garde et leur coeur bat. oh! bar Les baisers se noient dans les
Parmi nue éenvatr.- on en trou- Au dernier jour devant son Père bfen fort en cç joar. qoe pleur le, larme» sont aussi abon-

vera peut-être qu, ont retu * Dieu II ne rougira pas de moi. > bientôt, dans la maturité de sondantes et fortes que les battements
“ ént c utr.pa.... .e a ce. . de FLEUR DE LYS. printemps, une jeune fille dundee coeurs, les bras étreignent les
Louis Veuillot; mais le. Intuition- ____________________ \ ,„tre vlerge ,.unlra à ! corps et les âmes se confondent
' et ** ' art 6 e la fG elles. En effet là-haut, dans un une dernière fois dans des aban-
• UmiD П 6 oax"rûge' e~ L ne femme ne doit pas re- lieu bien retiré du cloître, on pieu- dons de désespoir! !. . .

placent asns contete au dessus des • v-* 1„ .. _ : noncer au plaisir d etre courti- re. on se regarde — comme se re-
““ !sée.et adorée; et je m'étonne 

; toujours que celles qui ont tren- 
Cet éminent écrivain eet mort te ans ou la petite vérole ne -e 

le sept avril mil huit cent quatre- jettent pas du haut d’un clocher 
vingt trois apres avoir été le vrai en bas. 
chevalier dn Pape et de l'Eglise

VI
= тщ pieds mett 
clouez en paix le-

volume Le soleil sourit
rayons joyeux, que tu donneras ton ciel à tous i 

Le monastère a. semble-t-il. au-і ceux qui prirent part à cet holo-j

L/tats.
jours bien reçu, 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

!■ercueil.

ourd'hui un air plus pieux, plus ! causte—sans autre—comme tu le 
A l’intérieur, donneras ton ciel à tous ceux qui

X

Chaussures Elégante:; seul, plus recueilli
j pourtant la vie est un peu plus ! pensent à ton sacrifice, à toi, sur 
j n.ouvementée qu’à l’ordinaire. Les j Une grande porte en bois s’ouvre 
'vieilles nonnes sont émues et ne! ( t sur seft gonds grince.

me donne une pierre 
$sus: “J’ai cru, je vois. ï\l

Y
Venez voir nos échantillons et vous en serez émer- CHEZ

veillés.
Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

Baker & Co,
y

î 63 rue Rideau, OttawaJ. O. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSiE,

Quelle scène
gardnt ceux qui s'aiment — on se
comprend sans paroles. Au milieu | bon père, de la bonne mère et 
des sanglots, une petite voix dit si du frère pour surmonter leur 
doucement: [émotion et ne pas laisser voir à

“Ne pleurez pas, eners parents. la chère enfant toute leur douleur * 
Théophile GAUTIER, oh! non! ne pleurez pas. je suis! intime; j’assiste encore au

Je saisis encore les efforts du

та. r. 6366 OTTAWA, ONT.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.apee- êmêMêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêê,,^
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le Clour
lture est la

'Agdfa
grande source 

de notrerichesse
pays.

RESISTANT 

A LA HERNIE
périmentaleè).
de navets ne 

attaquées par la hernie: 
ІИ ‘ ra,i0„ vient d'en être 

° nations expérimentales 
11 x-K., Charlottetown. 

N.-E.

, jes fermes ex
espèces

entville 
! et NaPPan

<922, six âcres ont 
(le la graine de 
(produite aur la 

avec le'spèce

Uapan. en 
plantés
■ Monarque

"el et deux acres

crc

y; DE THE 

la SALLE

THE JULIANNA”
Thé d’après-midi

DE THE

Liches et 
L, les parties d’amateure 
La Skis f-t de Glissoires. 
L gratuites pour Bridge.
L RUE SOMERSET . 

Tél. Queen 837

jIER

IRETEZ—VOYEZ

Faites réparer

HARNAIS

CHESTER & CO.
1249 RUE BANK

SUR A L'HUIIÆ

G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l'Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
hération avec grand succès 
En Théâtre Impérial et dans 
les centaines de résidences 
lt magasins.
7 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

jEUR a ltiuile

avez-vous vu ?
» Brûleur à l’Huile le plus 
fficace sur le marché, 
on venez au

No 318 RUE BANK 
t votre problème de chauf- 
age sera résoud une fols 
our toutes.

Tél. Queen 1970

UJFFAGE

F. TELMOSSE CO.
BOIS SEC

Tontes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931

tES

IORWOOD GLASS CO.

402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

Otre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de tan- 

en feuille.taisie, Miroirs

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET

REPASSAGE

Attention <t>éèlaié au lavage 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

monie, le riche habit de velours 
garni de précieuses dentelles et en­
richi de diamants, qu'il avait porté 
à l’enterrement du grand roi.

Il ordonna qu’on lui mit tous 
ses ordres < t boucla lui-même son 
épée de* cour.

Alors, se tenant aussi droit qu’il 
pouvait dans son fauteuil d'inva­
lide. H s’abandonna aux quatre la­
quais en grande livrée qui atten­
daient leurs sépulcrales lueurs sur 
de mort de son fils.

Toute la maison était sur pied 
Des torches brûlaient

pas. Ses yeux étaient fixés sur son 
père. Une crainte irraisonnée, en­
fantine, l'avait saisie, soudain, en­
tre ces deux visages silencieux, ce­
lui du vivant et celui du mort.

Mais, juste au moment où le 
marquis de Villefranche allait quit­
ter la maison douloureuse, le vieil­
lard sembla reprendre vie.

— Marquis, Interrogea-t-il, très 
calme, vous ne m’avez pas encore 
dit qui a tué mon fils?

— Il est mort dans un loyal 
bat, monsieur le duc. Je m’en porte 
garant, répondit Villefranche, trou­
blé, en dépit de sa légèreté, par 
l’étrange et impressionnant 
taele de cette scène tragique

Qui a tué mon fils, marquis? ré­
péta le vieillard avec une énergie 
soudaine.

C’est M. Paul Derouve, avoua le 
jeune homme comme à regret, mais 
je vous le répète, monsieur le duc, 
en brave et loyal combat.

Le duc le remercia du regard, 
puis, avec un geste de courtoisie 

ui sentait le grand siècle, il 
gédia le Jeune homme:

—Votre dévouement à mon fils 
est au-dessus de la gratitude,

tiendra compte.
Le marquis de Villefranche, ému 

plus qu’il ne l’avait jamais été en 
sa vie, salua le vieillard 
respect profond et quitta la cham­
bre.

IGEla tête endolorie et sans forcj 
Jusqu'ici elle araltl

Et l’enfant ayant obéi, le duc 
sembla sortir tout à fait c^e sa 
léthargie; sa main fiévreuse étrei­
gnit la main de sa fille.

— Vous avez entendu ce nom, 
Juliette?

—Oui, mon père.
—Paul Derouve! Paul Derouve! 

Vous n’oublierez Jamais ce nom, 
Juliette.

—Jamais, mon père.
— Il a tué votre frère, enfant, 

f'omprenez-vous bien? Il a tué mon 
fils unique, l’espoir de ma maison. 
Je dernier descendant d’une race 
glorieuse entre toutes celles qui 
ont ajouté leur éclat à l’histoire 
de France.

*—En loyal combat! mon père, 
a-t-on dit.

— Un homme n’est pas loyal 
quand il tue un enfant, affirma le 
vieillard avec une énergie farou­
che. Derouve a trente ans, mon 
fils en avait à peine dix-huit! Puis­
se la vengeance du ciel tomber sur 
le meurtrier!

Juliette, tremblante, terrifiée 
fixait sur son père de grands yeux 
surpris. Il était ce soir si diffé­
rent de lui-même! Une bizarre ex­
pression d’extase et de haine, d’es­
poir et d'exaltation transformait 
son visage, pendant qu’il la regar­
dait avec une fixité étrange.

C’était, hélas! la dernière lueur 
de sa raison vacillante qui venait 
de sombrer pour toujours, 
la pauvre tête douloureuse de l’en­
fant ne pouvait soupçonner cette 
horrible chose, après tant de mal­

rien à l'attitude nouvelle de son 
père et qu’il l'effrayât même un 
peu, elle aurait rejeté avec violen­
ce l’idée qu'il pût être fou si quel­
qu’un avait essayé de la lui sug-

Cependant, quand il prit sa main 
pour la poser sur la poitrine de son 
frère, elle faillit reculer terrifiée 
sous l’inquiétante fixité de son re­
gard.
tation à peine visible et, se domi­
nant par un effort de volonté, elle 
obéit sans un mot, sans une ques­
tion, convaincue quelles paroles 
qu'il allait dire seraient dels paro­
les de sagesse et qu’il était pleine­
ment en possession de toute sa rai-

Et, bien qu’elle ne comprit Etes-vous prête àvous relever.

—Si vous le désirez, mon père. 
Je ferai ce que vous m’otdonne-

Ottawa South Garage
1230 Bank. Tél. C. 121. 
ous une nouvelle gérance, 

«eparation d'autos et service 
Meilleure gazoline 29c 

meilleure Huile 30c la pinte, 
bstimés donnés 

l'heure.
Tout travail garanti, 

bpécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

^ W. .IOV prop.

penserFEUILLETON DU CANADIEN
père d’un coeur paissio

dévoué qui l'avait aveuglé 
faiblesse croissante de ses h 
et la débilité de son esprit 
ne soupçonna pas sa folie.Un Serment

—Avez-vous été dernièrement à 
confesse, Juliette?

—Oui, mon père; j’ai commu­
nié hier: c’était la Fête-Dieu, 
vous savez, dit la fillette.

—Bien. Alors vous êtes en état 
de grâces, mon enfant.

—Je l'étais hier matin, affirma 
naïvement Juliette, mais, depuis, 
j’ai commis quelques petits pêchée 
peut-être. . .

— Alors confessez-vous à Dieu 
dans votre coeur. Vous devez être 
en parfait état de grâces pour faire 
le serment que j’exige de vous.

Juliette fit un signe de croix, se 
recueillit un instant, puis de nou­
veau fixa docilement ses yeux sur 
ceux de son père.

—Je suis prête, dit-elle simple-

—Bien. Etendez la main, mon 
enfant, et jurez.

4—Que dois-je jurer, mon père?
—Que vous vengerez la mort de 

votre frère sur son assassin.
— Mais, mon père. . .
—Jurez cela, vous dis-je.
—Je ne comprend pas, mon 

père. . . Comment pourrais-je tenir 
ce serment?

—Dieu vous guidera, mon en­
fant; quand vous serez plus âgée, 
vous comprendrez.

Un Instant, Juliette hésita, les 
nerfs vibrante, le coeur angoissé,

ou 80c. deElle était, d’autre part, pj 
dément pieuse et avait lu. au 
thouslasme, dans la vie deaj 
les sacrifices, les héroïsnwj 
martyres même que Dieu ИЧ 
ses élus.

Tout cela lui revenant à 11 
se confondait avec la mort 1
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maintenant, 
dans les grands flambeaux d’argentt 
et dee centaines de bougies épan- 
daient leur eépulcbrales lueurs sur 

vaste hall de la princière de-

No. 3. nante montée-d’hommes qui parai»-
Jellette K révoltait contre l'hor- 6alent “.«dement chargé,, et « 

souvenait. .. Il avait autrefois fi­
guré. témoin sympathique, mais in­
soucieux à des scènes nocturnes, 
comme celle qui se passait, peut- 
être. là. à côté de lui! Il savait 
le cortège composé d’amis et de

frère, son salut, et le serin 
gé par son père Une exifeur de sa situation. Perdre son 

frère, apporter elle-même le mal-j 
hear à son père! C’était trop pour | 
Une enfant comme elle. Pourquoi 
Dieu lui imposait-il ce lourd far­
deau de peine, cette douloureuse 
agonie?

évidemment un peu 
les émotions qu'elle venait 
porter, s’empara d'elle et 

complètement, m
Les nombreux serviteurs, tous 

revêtus de la riche livrée de cette 
maison ducale, une des premières 
de France, étaient rangés sur le 
palier, immobiles et muets.

Quand son fauteuil fut placé 
près du lit où reposait la dépouille 
mortelle de son fils, le duc ne fit 
pas un mouvement, ne prononça 
pas un mot. Ceux qui étaient pré­
sents pensèrent que son esprit avait 
achevé de sombrer et qu’il ne 
comprenait plus rien de ce qui se 
passait autour de lui.

Le marquis de Villefranche, qui 
n’avait pas quitté son ami jusqu’à 
ce moment, Jugea qu’il devait se 
retirer.

Respectueusement, il s’inclina 
devant le duc, puis devant Juliette.

Celle-ci ne le remarqua même

—Juliette, dit le duc, vous avez 
maintenant quatorze ans et pouvez sans qu'elle en eût console 

l'orgueil enfantin d’une A|,{ 
va “avoir une mission d

valets, avec le médecin, marchant 
• auprès du lugubre fardeau qui, 
jtout à l'heure, serait remis à la 
famille en deuil dont les soins se­
raient superflus...

comprendre ce que Je vais vous 
demander. Si Je n’étais pas un 
être impuissant et misérable, à ja­
mais cloué sur ce fauteuil d’in-

L* bruit lointain d’une sonnette 
fit vibrer tous ses nerfs. Son père 
était donc éveillé? Peut-être avait- 
il entendu le bruit et...

Vivement Juliette se dégagea 
K fi®* bras de sa nourrice et, sans 

plus réfléchir, courut, affolée, à tra­
vers l’immense couloir.

vie”.
Mais le vieux duc s’impat [ttkkiks

firme, Je ne permettrais à person­
ne, pas même à vous, ma seule en­
fant maintenant, de faire ce que 
Dieu exige que l’un de nous fasse.

—J'espère que 
pas, Juliette, quand le ca4** 
votre frère crie vengeance- 

—Non, mon père, je suis 
à vous obéir.

—En ce cas, étendez la 
Juliette, et répétez après B* 
mots que je vais dire.

“Devant Dieu qui me v0,t 
juge, prononça le marquis- - 

—Devant Dieu qui me . 
me juge, articula docile®6 
Mette.
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Il se souvenait et frémissait d'an­
goisse.

ШEt quand Juliette pénétra 
dans sa chambre, et resta devant 
lui, pâle, tremblante, avec un mon- 

, d® de douleure dans ses grands 
, ^ vieux duc de M*rny, assis sur yeux, elle comprit qu'U avait de- 
e bord d» non lit; murait Tâine- Tlné. qu’elle n aralt plu» rien à lui 

nient de remuer ses Jambes para­
lysées. Il voulait se lever et faisait 
le misérables et inutiles efforts 
pour y parvenir

vous en II s’arrêta un instant, comme 
pour refaire provision de forces 
avant de poursuivre:

J’espère que Dieu
MatiulMluh™16^
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—Souvenez-vous, Juliette, que 
vous êtes une Мату, que voué 
êtes chrétienne et que Dieu vous 
entend et vous volt en ce moment. 
Vous allez prêter serment devant 
lui et mol, mon enfant; un ser­
ment dont la mort seule pourra

apprendre 
fait 4ela pour elle.

Dieu, du moins, avait
avec un

partle8 deMaintenant, Pierre, le™^*Valêt 
de chambre, habillait le duc aussi 

ui aussi, comme uüette, avait | rapidement qu’il pouvait. Celui-ci 
ndu les pas assourdis, la traf- avait demandé son habit de céré

Mais batteries

C RrB
en gros 

QUEEN 
OTTAWA, ONT.

— Congédie les serviteurs, Ju­
liette, ordonna presque aussitôt le 
duc de Мату. (A suivre)
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